
— ai-

de la vie du siècle, qui, dans une oblation ininterrompue, se

présentent en victimes saintes à Dieu dans ce but.

Que le Très-Haut agrée, comme un suave parfum, leur»

prières pures et sublimes, et qu'il ne dédaigne pas Nos très

humbles supplications. Que dans sa miséricorde et sa providen-

ce il Nous vienne en aide. Nous l'en supplions, et qu'il répande

sur tout le clergé les trésors de grâces, de charité et de toute

vertu que renferme le Cœur très pur de son Fils bien-aimé.

Enfin, il Nous est doux, chers Fils, de vous exprimer de fout

cœur Notre reconnaissance pour les souha ts de bonheur que

vous Nous avez offerts, inspirés diversem nt par votre piété

filiale à l'approche du cinquantième anniversaire de Notre

sacerdoce. Les vœux qu'en retour Nous formons pour vous,

Nous voulons les confier à l'auguste Vierge Marie, Reine des

apôtres, afin qu'ils se réalisent plus pleinement.

Celle-ci, en effet, a montré par son exemple aux apôtres, en ces

heureux commencements du sacerdoce, comment ils devaient

être assidus à la prière commune, jusqu'à ce qu'ils fussent

revêtus de la vertu d'en haut ; et cette vertu, elle la leur a

obtenue certainement, par ses prières, en bien plus grande

abondance, en môme temps qu'elle l'a accrue et fortifiée par

ses conseils, pour la plus grande fécondité de leurs travaux.

En attendant, Nous souhaitons, chers Fils, que la paix du

Christ triomphe dans vos cœurs avec la joie du' Saint-Esprit
;

ayez-en pour gage la Bénédiction apostolique que Nous vous

accordons à tous très affectueusement.

Donné à Rome, près de Saint-Pierre, le 4 août 1908, au début

de la sixième année de Notre Pontificat.
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